
qu'on demandât 4 leurs directeurs aucune autre' 
#&nntie que relies qui sent d'ordre public. On 
ea'endsi' ne dépendre que de la famille, on n> 
re -'nnaissuit d'autre contrôle que le sien. » 
M •*• c'est précisément en cela que consiste la 
1 oerté ! Dès que l'Etat a pris les garanties qut 
font d'ordre public, il a épuisé son droit : toutes 
les autres garanties concernant la bonne édu
cation et l'instruction de l'enfant ne relèvent 
MU • du droit naturel du père de famille. 

Il y avait encore la question du droit de vi 
site. « Deux inspecteurs d'académie s'étant pré
sentés dans une maison renommée entre toutes 
un jour de distribution de prix, on les accueil

lit avec une différence marquée, mais en leur 
faisant observer que cet hommage s'adressait 
• ux pères de famille, et non anx délégués de 
'Université, qui n'avait rien à voir dans la 

'maison. » Ce procédé du maître de la maisoD 
était a la fois poli et sensé. La prétention in-
quiMtoria e de l'Université est une offense con 
tre le droit et contre la raison : c'est l'Ktat seu 
nui a un droit de surveillance pour ce qui est 
d'ordre public, et i! ne peut exercer ce droit 
que par l'intermédiaire des magistrats qui sont 
institues pour faire respecter partout l'ordre pu 
bile, et qui accomplissent ce mandat selon les 
fjrmes légales et générales d'ordre public 

Quoi qu'il en soit, l'Université provoqua, en 
1868, la création de cours rivaux professés par 
des maîtres choisis dans son sein, patronnés et 
sutiven ionnes par l'Ktat et par les municipa i 
tes des villes. Cette tentative ne fui pas heu
reuse; en dehors de Paris le nombre des élèves 
•aria de dix a cinquante, et après la guerre, en 
1871, plusieurs de ces cours ne purent se rou 
vrir Qnelq ues efforts qu'on ait tentés depuis, 
on est obligé d'avouer que cet essai n'a pas 
danné les résultats qu'on en avait espéré. On 
dissimule cet échec en disant que* l'expérience 
n'a pas été faite dans des conditious propres a 
« en faciliter le succès; que les résistances ou
vertes ou sourdes que l'institution a rencon
trées dès le début n'ont jamais désarmé » 

Pourquoi ces résistances que n'avaient pas 
rencontrées les cours libres ? comment ceux-ci 
ont-ils pu prnsnérer malgré le mauvais vouloir 
officiel et réduits a leurs propres forces, alors 
que les cours officiels, malgré la protection et 
les subventions de l'Ktat et des municipalités, 
n'ont pu se soutenir I — C'est que les cours li
bres étant, comme nous l'avons démontré, plus 
que suffisants pour répondre aux besoins de 
l'enseignement, les cours officiels n'avaient pas 
de raison d'être ; c'est que dans les cours libres 
l'espr>t de l'enseignement était conforme a l'e.--
p il des familles, tandis que l'enseignement of 
ti le' avait pour butd infuser aux é.'èves un es
prit 'iui u était pas celui d°s parents ; c'est que 
les «MM oin -tels imposaient un programme 
u'iifo'mc ••! obligatoire, tandis que les besoins 
(l'instruction étant divers, c'est a la famille qu'il 
ap.>ani-nt de forma er ou de choisir le pro 
gramme qui lui convient. 

Or, les causes qui ont fait échouer les cours 
officiels se rencontrent toutes dans l'institution 
des lycées de filles,et elles y sont aggravées par 
le casernement. Xi dans -les pensionnats, ni 
dans les externats, les mères ne pourront suivre 
leurs enfants: leur surveillance ne pourra plus 
«'exercer, ni sur l'enseignement, ni sur la con
duite; elles ne sauront pas ce qu'on pourra faire 
de leurs filles. L'Université leur olt'reses brevets 
comme garantie de capacité scientifique ; mais 
ou sont les garanties de vertu ? 

• Ce qui est le plus utile à la femme, dit ex
cellemment M. Gréard. ce qui vaut le mieux en 
elle, ce n'est pas ce qui lui reste du savoir ac
quis, quel qu'en soit le prix, toujours assuré
ment fort estimable, c'est l'esprit même que ce 
savoir a contribué a former. Le premier souci 
d'une éducation bien dirigée, dojt être d'assurer 
À la jeune tiHe cette haute culture morale qni 
crée la personnalité humaine » Cette € haute 
culture morale, • l'Université ne la donne, pas ; 
M de Saint Marc Glrardin l'a dit : « Nous n'é
levons pas. » Si cela était vrai alors, à combien 
plus forte raison, depuis qu'on a banni la reli
gion de l'enseignement officiel! Ce qui élève, 
c'e«.t ce qui vient dén haat, ce qui vient de Dieu; 
n'avoir souci que de ce qui est en bas. c'est s'a
baisser. « Je n'entends pas qu'on puisse être 
vertueux sans religion, écrivait à H'Aiembert 
J.-J. Rousseau; j'eus longtemps cette opinion 
trompeuse, dont je suis trop désabusé. • 

Napoléon, qui c'était pas un dévot, le pensait 
ainsi. A propos dn programme de l'institution 
d'Econen, il écrivait au grand chancelier, le 15 
mai 180".i : « Il faut que les elèvrs fassent cha
que jour des prières régulières, entendent la 
messe et reço ientdes leçons su* le catéchisme. 
Cette partie de réduct ion est celle qui doit être 
la plus soignée * 

La loi du 21 décembre 1880 n'aura donc eu 
d'autres résultats que d'entraîner l'Etat et les 
communes dans des dépenses considérables et 
Inutiles. L'auteur du Mémoire, lui-même, ne 
sera pas trop étonné de l'insuccès. * Pour en 
apprécier les dispositions de détail, dit-il, il 
faut attendre l'expérience, qui prononcera...Une 
institution d'un caractère si nouveau et si déli 
cat n'entrera dans les mœurs qu'a la condition 
d'y être introduite avec une fermeté de tues 
tempérée par la sagesse. » On ne peut pas 
avouer plus clairement la violence qui est faite 
ici à l'opinion publique. Il ne s'agit de rien 
moins que d'introduire le scepticisme dans les 
mœurs par « une institution d'un caractère nou
veau, » qui aurait pour résultat d'éteindre l'idée 
de Dieu dans la conscience des jeunes filles. 

Ce n'est pas la une question simplement po 
lingue : C'est une quesiion sociale sur laquelle 
doivent être d'accord les hommes sensés de 
tous les partis. La grande erreur, la grande fo
lie de tous les novateurs est de s'imaginer que 
la société repose sur des instaurions arbitraires 
que l'on peut changer capricieusement et im
punément. Mais, dit Montaigne, « s'ils sont as 
sez fous, ils ne sont pas assez forts '.... Autre 
chose est un dogme sérieusement digéré, autre 
chose ces impressions superficielles, lesquelles, 
nées do la débauche d'un esprit démanché, vont 
nageant témérairemeat et incertainement dan» 
la fantaisie : hommes bien misérables et ôcer-
velés qui tâjhent d'être pires qu'ils ne peu 
vect t » 

On aura beau faire, Di-u gardera dans sa 
main le monde, qu'il a créé, qu'il gouverne, 
qu'il conserve, qu il tient suspendu dans l'es 
pace Incompréhensible et incommensurable. 
L'homme peut se mouvoir librement dans cette 
main toute puissante : mais s'il prétendait en 
sortir, et qu'il en eût la possibilité, il ne pour
rait que s'abîmer dans le néant. 

Nous jugeons inutile de discuter l'article d 
la Revue : nous nous bornons a enregistrer 

aveu de l'insuccès, dans lequel l'esprit de part' 
rest pour rien. Les classes dirigeantes prouvtn 
iu elles entendent diriger l'éducation de leurs 
tilles selon leurs convictions et leurs intérêts : 

;'est leur droit et leur devoir. E. G. 

{Service télégraphique particulier, 

Séance du mardi 8 mai 1883 

Présidence de M. 

La séance est ouverte à £ 

L E ROYER 

heures. 
Le procès verbal de la séance précédente, lu 

par M. Edouard Millaud, l'un des secrétaires 
est adopté. 

M. CCTIXOT dépose le rapport sur le projet 
de loi relatif au régime des eaux. 

M. I.E PRÉSIDENT anionce au Sénat la mort 
de M Klzéar Pin, sénateur de Vaucluse. Il fait 
son éloge funèbre et exprime les regret» que 
cette perte cause a ses collègues. 

Le Sénat adopte deux projets da loi d'intérêt 
local 

Il adopte également un projet de loi portant 
ouverture d'un crédit supplémentaire de 
300,000 francs au budget du ministère de l'agri 
culture pour encouragements aux pèches mari 
Urnes. 

L ' e m p r u n t d e T o n r c o i n e ; 

Le Sénat adopte le projet de l'emprunt de 
Tourcoing. 

L ' h y p o t h è q u e m a r i t i m e 

L'ordre du jour appelle la suite de la discus 
s on sur la proposition de loi tendant à modi
fier la loi du 10 décembre 1871 sur l'hypothèque 
maritime. 

Le Sénat passe à la discussion des articles. 
Les articles 1 à 25 sont adoptés. 
M. BRUNET. a propos de l'article 26, demande 

que le consentement de toutes les parties ne 
soit pas nécessaire pour que la vente du navire 
saisi paisse être faite devant un autre tribunal 
civil, soit en l'eiude d'un notaire, soit par un 
courtier conducteur de navire. 

M. BARNE, rapporteur, défend le texte adopté 
par la commission. 

Après quelques observations de M. ie rappor
teur, l'amendement de M. Brunet est mis aux 
voix et adopté. 

L'ensemble de l'article 2G est adopté. 
Les articles 27 à • sont adoptés. 
Le premier paragraphe de l'article M est 

adoptéavecune nouvelle rédaction proposée par 
M. Brunet. 

La discussion s'ouvre sur le deuxième para
graphe de l'article 03. 

M DE GAVARDIE demande le renvoi de l'art! -
le a la commission, car il y a lien d'ouvrir sur 

les dispositions de l'article 83 une discussion 
qai demanderait de longs débats. 

L'orateur trouve notamment que les pénali
tés édictés par l'article 33 devraient être aug
mentées 

M. BARXE s'oppose au renvoi, il déclare que 
les pénalités édictées par le projet sont suffi
santes. 

M. DE GAVARDIE insiste. 
La proposition de M. de Gavardie est rejetée. 
Le surplus da l'article ;I3 est adopté, après 

quelques modifications demandées par M. le mi
nistre des finances et acceptées par le rappor
teur au nom de la commission. 

L'article 3IS est adopté, ainsi que les articles 
34 à 88 et que l'ensemble du projet. 

Le Sénat décide qu'il passera a une deuxième 
délibération sur le projet de loi relatif a la sur
veillance des étalons. 

t u e s c l a s s e s d e p r é f e c t u r e 

L'ordre du jour appelle la première délibéra
tion sur la proposition de loi, adoptée par la 
Chambre des députés,ayan* pour objet de sup
primer les classes de préfectures et sous pré 
fe.'tures et d'établir des classes personnelles 
aux fonctionnaires. 

L'urgence est déclarée. 
M. LIZOT dit que l'âge d'or administratif régna 

de 1830 à 870. les préfets restaient a leur poste 
longtemps, grâce à la stabilité des gouverne
ments Nous sommes loin de ce temps 

M. Bûn'iiuC.iiiAi:» soutient les conclusions 
du rapport. On a cherché, dit-il. a arrêter l'ins
tabilité administrative, or en 1832 une doubla 
atteinte fut portée à ce principe par une loi qui 
déterminait bien les classe* territoriales, mais 
qui omettait la détermination des classes per
sonnelles. 

L'avantage de la loi en discussion est préci 
sèment de fixer la détermination des classes ; 
grâce a cette détermination, notre administra 
lion aura des cadres sérieux. 

on a parlé d'aggravation des charges de l'E
tat ; or, il y aurait économie sur les chiffres 
des traitements payés jusqu'en 1871. Le projet 
est en somme de nature a assurer une bonne et 
sage administration. 

Le Sénat consulté décide qu'il ne passera pas 
a la discussion. (Ru-neursj. 

M. DE GAVARDIE demande l'ajournement d» 
la discussion sur la prise en considération du 
projet de résolution tendant à faire nommer 
une commission d'enquête sur la situation com 
parative des écoles laïques et congréganlstes. 

L'ajournement est repoussé. 
M DE GAVARDIE développe et soutient sa pro

position. 
Il lui a toujours paru nécessaire de connaître 

'a véritable opinion des pères et des mères de 
famille sur l'enseignement laïque et congréga-
niste. Voilà pourquoi il demande la nomination 
d'une commission d'enquête spéciale, car il faut 
connaître le sentiment du pays sur cette loi 
abominable et criminelle. (Vif tumulte). 

M. LE PRÉSIDENT : Vous n'avez pas le droit 
d'émettre use appréciation semblable sur une 
loi votée par le Parlement. 

M. D l GAVARDIE : C'est le pays qui déclare 
cette loi impie. 

M. LE PRÉSIDENT : N'insistez pas, car je voos 
rappellerai à l'ordre. 

M. DE GAVARDIE : Est-ce que sous l'Empire 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
{Service tclctjraphique particulier). 

Séance du mardi 8 mai 1883 

Présidence de M. BUISSON. 

La séance est ouverte à 2 heures. 

L e s r é c i d i v i s t e s 
La Chambre aborde la suite de la discussion 

lu projet de loi sur les récidivistes. 
Elle discute l'article 3. 
Après les observations de M. Waldeck Rous

seau, ministre de l'intérieur, qui rappelle le ré
cent pillage des boulangeries, la Chambre re-
aousse un amendement de M Gatineau,tendant 
i assimiler les crimes et délits politiques aux 
faits connexes, quels que soient leur qtialitica-
ion. 

L article 3 est adopté. 
M B R U N , ministre de la marine et des colo

nies, déclare que le ministère de la marine ac-
:epte les charges causées par l'application de la 
oi sur les récidivistes. 

Le ministère fera en sorte qu'ils soient traités 
comme ils doivent l'être. 

M. PERIN reproche a l'administration de livrer 
les forçats aux entrepreneurs,!]m les emploient 
jour des prix dérisoires. 

L'orateur craint que la t-ansportation soit 
nuisible aux intérêts de l'Etat et de la colonisa
tion. 

Aorès une longue discussion, l'article 15, éta
blissant les lieux de relégalion, est adoptef 

Les autres articles et l'ensemble du projet 
sont adoptés. 

M. LANJOINAIS, au nom de la droite, regrette 
l'absence des moyens de moralisation pour la 
religion. Mais il votera néanmoins la loi; car 
avec des écoles sans Dieu, elle sera plus néces
saire que jamais. 

L'article 21 relatif à la transportation des 
femmes condamnées aux travaux forcés est 
rejeté. 

Sur la demande de M. Bouvier, appuyée par 
M. Waldeck-Rousseau, l'article 23 rattachant 
le service da relégation au ministère de l'inté
rieur est repoussé 

II. WALDECK-ROUSSEAU demande que le ser
vice de relégation 'este rattaché a 1 administra
tion des colonies. 

Les autres articles sont adoptés. 

D é c l a r a t i o n s d e s d r o i t e s 

M de Lsnjuinais au nom de la droite relève 
les défectuosités de la loi qui laisse de côté 
le grand principe de la proportionnalité des 
peines. 

Suivant l'orateur il serait préférable de recher 
cher des moyens moralisateurs que la religion 
possède, cependant il votera la loi, car avec les 
école» sans Dieu le nombre des récidivistes ne 
manquera pas de s'accroi're. 

Le projet est adopté après la première délibé 
ratioD par 4G0 voix contre 51. 

La séance est levée. 
La prochaine séance est fixée à jeudi. 

DÉPÈCHES TELEGRAPHIQUES 
(Service particulier} 

NOUVELLES DIVERSES 
L'é lec t ion du X V I a r r o n d i s s e m e n t 

Paris, 8 mai. 
M Calla vient d'adresser aux électeurs du 

seizième arrondissement la circulaire sui
vante : 

«Appel aux électeurs. 
«Merci aux 2,;>u.) électeurs qui ra'unt, hier, 

accordé leurs suffrages. 
» Leurs votes me tracent mon devoir. 
» Je le remplirai jusqu'au bout. 
» En facî du ralicalisme et de la polique 

d'agitation, nous affirmerons la-, grands prln-
ipes sociaux, nous défendrons les intérêts com 

promis, nous revendiquerons la vraie liberté, 
nous ferons prévaloir cette politique sage, labo
rieuse, honnête, sans laquelle il n'y a pour 
un grand pays ni dignité, ni sécurité, ni pro
grès. 

» A nous ?e joindront tous ceux qu'inspirent, 
avant tout, l'amour de la France, le soin de ses 
intérêts et de son honneur. 

» Faisons appel à leur patriotisme. 
* Qu'ils se rendent tous au scrutin du 20 

mai. 
• Unis et résolus, ils donneront la victoire à 

l'opinion assurément libérale et conservatrice 
de notre arrondissement. 

» Louis CALLA, 
» Candidat conservateur. 

» Passy, 7 mai 1883. » 
Effe ts d e la c o n v e r s i o n 

Lyon. 8 mai. 
On connaît partout — de réputation — l'Ecole 

de la Martini, ro, fondée par le major général 
Martin, notre compatriote, qui avait fait aux 
Indes une fortune colossale. Cette fondation es
sentiellement démocratique a pour but de for
mer gratuitement, par des études théoriques et 
pratiques, des contre maîtres pour les diverse2 

industries de notre localité L'Ecole de la Mar-
tinière avait la majeure partie de ses fonds en 
rente 6 0|0 ; et la conversion a pour consé 
quence de lui faire perdre treize mille francs de 
revenu 

L e s Cais ses d ' épargne 

I.'Agence Uavas nous communiqua la dépê
che suivante : 

« Paris, 8 mai. 
» Des poursuites, contre les promoteurs de la 

campagne contre les Caisses d'épargne, vont 
commencées immédiatement d-ns la Côte d'Or, 
le Maine et la Loire, où la session des assises 
est ouverte.» 

L e s achats d e rentes 

sont réunies à La Roche m Yoo, sous la prési
dence de Mgr Catteau. 

A huit heures, messe de communion. 
Grand'mesfe en musique à dix heures et de

mie, avec distribution de pain bénit, par les 
membres de la conférence d« la Roche. 

A un« heure, il y a eu lecture des comptes-
rendus de l'tEuwe en Vendée. Rapport général 
de M. Haigan. 

Un sermon de charité a été prêché, à trois 
heures, par Mgr l'evéque 

Grande affluence de fidèles : toutes les confé
rences du diocèse étaient représentées. 

La fê te e n l ' h e n n e a r du cardinal 
de B o n n e c n o s e 

Rouen, I mai. 
A l'occasion du 25» anniversaire da la prise 

de possession, par Mgr de Bonnecnose, du 
siège archiépiscopal de Rouen, ane messe 
solennelle sera célébrée, le 3 juin, a la cathé
drale. 

Mgr Hasley, archevêque d'Avignon, et les 
évèques suffragants de la province de Norman
die, prendront part à cette solennité ; un ser
mon sera prononcé parS.Gr. Mgr Germain, évê 
que de Coutances. 

Mort dn P è r e Chauveau 
Paris, 8 mai 

Au moment de mettre sous presse, nous r«ce 
vous une douloureuse nouvelle. Le Iî. P. Chau
veau, de la Compagnie de Jésus, ancien Tecteur 
du collège de Vaugirard, est mort subitement 
ce matin, en son domicile, 26, avenue Hoche, 
ou il résidait depuis 1 expulsion. 

Rien ne faisait prévoir un si triste événement 
Dans la journée d'hier, et ce matin i ncore. le 
saint religieux avait très aimablement entre
tenu ceux de ses confrères et de ses amis qui 
venaient le féliciter pour l'anniversaire de sa 
naissance (il atteignait sa cinquante septième 
année) 

C'est une grande perte pour la Compagnie et 
pour l'Egiise, dont il a si profondément ancré 
l'amour au cœur des nombreux jeunes gens 
qui ont vécu sous sa pieuse et savante direc 
tion. 

L 'expéd i t i on du T o n k i n 

Toulon, 8 mai. 
Le transport Myths, embarque un torpilleur, 

système iornikross, destiné à opérer au Ton
kin. - * 

Le transport Annamite termine le réglage de 
ses compas. 

U n candidat républ i ca in 
Ajaccio, 9 mai. 

Le Journal de la Corse annonce que M.lécha 
noiae Leca. frère utérin de feu Mgr Casanel 1 i, a 
accepté la candidature au Conseil général, que 
vient de lui offrir le comité républicain de Vico. 
Cette nouvelle a causé une profonde et doulou
reuse sensation. 

Le succès de son adversaire, M. le comte Mul 
tedo, candidat conservateur, est assuré. 

L e s g r è v e s a M a r s e i l l e 

Marseille, B mai. 
Nouvelles grèves en perspective: les jardiniers 

les balayears et les garçons d'hôtels et de res
taurants demandent une augmentation de sa 
laire 

ÉTRANGER 
L e s França i s an C o n g o 

Lisbonne, 8 mai 
La Commerrin do Porto reçoit du Congo une 

lettre datée du 3u mars, confirmant l'occupa 
tion de Ponta-Negra par les Français. 

Suivant cette lettre.le navire portugais Bengo 
serait arrivé devant Ponta Negra quelques jours 
après le débarquement de troupes opéré par le 
Sagitaire. 

La commandant du Hengo et les commer 
çants portugais de Ponta Negra auraient alors 
signé et remis au commandant du sagittaire 
une note protestant contre l'occupation. 

Les indigènes auraient arboré le drapeau por
tugais aussitôt après le débarquement des 
Français, et auraient déclaré qu'ils reconnais
saient seulement l'autorité portugais». 

Cette lettre ajoute que deux négociants por
tugais de Ponta-Négia se seraient refusés à si
gner la note de protestation et auraient même 
favorisé et aide l'occupation française. 

La p r o p o s i t i o n K a b l é 

Strasbourg, 8 mai. 
M. Kablé, député de Strasbourg, a déposé au 

Itcicbstag une proposition tendant à la sup
pression de la dictature en Alsace-Lorraine. 

L e s é l e c t i o n s e s p a g n o l e s 
Madrid, 8 mal. 

Les é ections municipales ont abouti à un 
résultat des plus favorables pour le gouverne
ment. Les conseillers municipaux élus appar
tiennent, en grande majorité, au parti minis
tériel. 

Les conservateurs se sont abstenus presque 
partout Les républicains ont obtenu la majorité 
a Valence, a Saragosse, a Castellon et à Avila, 
et ane minorité respectable dans plusieurs 
grandes villes, bien que les conditions du cens 
empêchassent les classes ouvrières et les fédé
raux de voter. 

Les carlistes ont obtenu des minorités assez 
sérieuses dans les provinces du Nord et du 
Centre 

La presse de l'opposition se plaint de la pres
sion qu'auraient exercée les autorités et cons
tate l'abstention de 80 0,0 des électeurs de 
province. 

U n a b o r d a g e e n m e r 
Madrid, 8 mai. 

Un abordage a eu lieu dans la baie de De 
sierto, près BUbao, entre deux navires de com
merce anglais, le Hedbrourk et le Coldra. Ce 
dernier a sombré. L'équipage a été sauvé. 

Paris, 8 mai. 
Le ministre des finances vient, par une cir

culaire, d'interdire aux percepteurs de servi 
d'jntermédiaires pour l'achat de Rentes sur 
l'Etat, le renouvellement et le transfert des ti-
tres.Les intéressés devront désormais s'adresser 

MM. Pelletan et Jules Favre "ne "firent* paTé'n-1 d l r e c t e m e n t a u x trésoriers généraux. 

EMMANUEL M O U M M . 

P. S. — Notre article était écrit, lorsque se 
sont produites les doléances de la Revue de 
l'enseignement secondaire des jeunes filies,COOi-
tataat l'insuccès, prévu par nous, des lycées et 
collèges féminins. « Les classes dirigeantes, dit 
«Ile, aux filles desquelles ces institutions sont 
Steetsseaa, sont loin d être d'accord pour en i e 
c-onr.aîire l'exc» «nte. L'asaril ds parti confi
rme et contiuuera longtemps encore a leur pr< • 
urer les couvents et les institutions clerlca-
•s* • 

tendre des protestations aussi énergiques con
tre certaines lois? Sous quel régime parlemen
taire vivons-nous donc que l'on est rappelé à 
I l'ordre pour protester contre certains votes 
(Bruit;. 

M. LE PRÉSIDENT : Vos déclarations sont in
compatibles avec la dignité parlementaire. 

M. DE GAVARDIE : Mais est-ce que Lamar
tine n'a pas dit en 1818 : « Craigne/, la Révolu
tion du mépris ! » 

M. LE PRÉSIDENT invite de nouveau l'orateur 
à rentrer pans la question. 

L'incident est clos. 
M. DE GAVARDIE conteste que la majorité des 

•onseils municipaux se soit prononcée pour la 
oi du 28 mars. Le gouvernement a agi d'une 
façon ténébreuse en invitant par circulaire les 
maires à faire enlever les crucifix des écoles 
pendant les vacances. 

L'orateur croit que Gambetta aurait fini par 
combattre la loi sur l'enseignement qui a fait 
tant de mal a la France. 

L'orateur a un moment de faiblesse (Mouve
ments divers;. 

M. DE GAVARDIE demande le renvoi de la c'is-
cussion. 

Le Sénat décide de renvoyer la suite de la 
liscussion de la proposition de M. de Gavardie 
a une séance ultéiieure. 

Jeudi séance publique. 
La séance est levée à 5 h, 40. 

R é u n i o n p r i v é e 

Paris, 8 mai 
Une réunion privée se tiendra le mercredi 9 

mai, au Gymnasse de Passy, rue de l'Annoncia
tion, 28, a huit heures et demie da soir, et dans 
laquelle M. Tony Boulllet, docteur en droit, 
avocat à la cour d'appel de Paris, prendra la 
parole sur le sujet suivant : 

« Le rétablissement du Culte en 1797.» 
Cette réunion sera présidse par M. Despatys, 

conseiller municipal de Paris. 

Mani fes ta t ions r o y a l i s t e s 

Bordeaux, I mai. 
M. André Viviez a fait, hier, une conférence, 

à Saint Avit, près Sainte Foy, devant plus de 
six cents personnes. 

L'orateur a prononcé un très-éloquent réqui
sitoire contre le régime actuel. 

Un assistant ayant demandé ce qu'il voudrait 
mettre a la place de la République, M Viviez a 
exposé, aux applaudissements de toute la salle, 
le programme de la Monarchie traditionnelle, 
constitutionnelle, moderne et populaire. 

L e s c o n f é r e n c e s d e S t V i n c e n t d e P » u l 

Footenay-leComte, 9 mai. 
A l'occasion du cinquantième anniversaire de 

la fondation de la Société de Suint Vincent-de-
Paul, les conférences du diocèse de Luçon se 
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La q u e s t i o n du Liban 

Constantinople, 8 mai. 
L'ambassadeur de Russie a reçu de St-Péters. 

bourg des instructions lui enjoignant d'adhé
rer au choix de Wassa-Effendi, comme gouvei-
neur du Liban. 

L e g o u v e r n e u r du Liban 
Constantinople, 8 mai. 

Ls protocole désignant Wasa-Efl'eadi pour 
occuper le poste de gouverneur du Liban, a été 
signé aujourd'hui. 

L ' A l l e m a g n e e t l e Vat ican 
Rome, 8 mai. 

M. Schlœzer a remis aujourd'hui au Vatican 
la note du gouvernement prussien sur la ques
tion religieuse. 

A u Vat i can 
Rome, 8 mai. 

Le Pape a reçu aujourd'hui en audience par
ticulière l'ambassadeur de France près le Vati
can et Mme Lefebvre de Béhaine. 

Léon x i i i a reçu en même temps M. de 
Monthel, conseiller d'ambassade, qui paît en 
congé. 

La santé d e M. d e B i smarck 
On lit dans le Goulots : 
« Une dépêche de notre correspondant parti

culier, datée de Berlin, sept heures quarante du 
soir, nous informe que l'état de saaté de M. de 
Bismarck inspirerait des inquiétudes sérieuses. 

> Notre correspondant ajoute qu'il a puisé ce 
renseignement aux meilleures sources. 

* 11 convient toutefois de faire observer que le 
prince chancelier, dans les délicates circons
tances parlementaires où il se trouve en ce mo
ment, a Ja veille peut-être d'un échec, pourrait 
bien avoir une de ces maladies politiques dont 
il est coutumier en pareil cas. > 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A . I X 

TTAVAUX D B VOIRIB.— Demain vont commeB 
eer les travaux d'aqueducs et de pavage de» 
rues de Crouy ei de Rohan. Des travaux de 
même nature seront entrepris, sous peu, dans 
la rue de l'Avocat.Une enquête est ouverte a ce 
sajet. 

La direction des travaux attend l'autorisation 
de M. le Préfet du Nord, pour la construction 
d un aqueduc,rue Turgot; elle attend également 
celle du Gouvernement, pour la continuation de 
l'égoût collecteur. 

On prépare le classement de la TU> de I* 
Balance, et la construction c'acqueducs dans les 
rues Watt, Augier, et de Wasqoehal. 

L A PROCHAINE VENTE PUBLIQUE DE LAINES 
est fixée au mercredi 30 mal 

M. R. Delebois Beuque, cessant de s'occuper 
de ces opérations, on est désormais prié d'en^ 
voyer les marchandises au nom de M. Edouard 
Déchenaux. 

Les quantités i exposer devront lui être an 
noncées pour le jeudi M mai, et la marchan 
di*e rendue dans ses magasins, rue des Vivier», 
le M, au plus tard. 

LES VOTES DB M. A SI'RÉPKL. — Dans la 
séance du mardi 8 mai, M. A. Scrépel a voté 
pour le passage à une deuxième dé'ibération du 
projet de loi sur les récidivistes. 

U N ORIT solennel anniversaire, pour le repos 
de l'âme du Prince impérial, sera célé
bré le 14 mai (lundi de la Pentecôte), a dix 
heures du matin, en l'église du Sacré-Cœur. 

DOM Bosco, le saint religieux italien dort 
nous avons déjà plusieurs fois parlé à nos lec
teurs, prêchera,vendredi, à trois heures.à Saint-
Martin. 

Nous trouvons dans un Journal religieux cette 
notice sur les merveil'e: accomplies par dom 
Bosco-

« Ce qu'on peut avec la protection de Marie, 
et le courage qu elle inspire,va jusqu'au prodige. 
Citons ce qui se passe en ce moment dans une 
ville d'Italie, a Turin. 

» Vers 1842, un jeune prêtre, Jean Bosco, qui 
sortait à peine des études, sans ressources pécu 
maires d'aucune sorte, sans le moindre appui, 
se sent touché da compassion pour les enfants 
abandonnés des rues.il commence a en rassem
bler quelques-uns et à leur faire le catéchisme ; 
puis, la petite troupe augmentant chaque se 
maine, il jette entre les mains de la Sainte 
Vierge cette œuvre difficile, rebutante à la na
ture, traversée par les persécutions, et marche 
avec confiance a son but, le zè'e de faire du 
bien aux déshérités de ce monde. C'est sous le 
titre de Notre-Dame A uxilatrice qu'il l'invoque, 
qu'il place ses protégés, leur éducation et leur 
avenir. Les indifférents se riaient de sa confian-
ce, les bons enx-mêmes le traitaient de présomp 
tueax. Pour lui, assuré du secours de sa Mère 
chérie,il al.ait toujours multipliant ses recrues, 
sachant rarement la veille où et comment il 
trouverait le pain du lendemain. Car, après 
l'instruction religieuse, il voulut assurer a ces 
enfants un asile et le moyen d'apprendre cha
cun un état. Il en eut bientôt jusqu'à cinq cents 
autour de lui, dont il se chargea complètement. 
Vinrent de terribles jours de privations ; mais, 
au bout du compte,la Sainte Vierge se montrait 
toujours, et le nombreux orphelinat se consoli 
dait. Don Bosco n'avait il pas fait Marie sa 
pourvoyeuse, son économe et sa trésorfère ? Il 
lui dit un jour : « Bonne Mère, il me faut une 
chapelle pour ces petits,je la mettrai sous votre 
invocation : S vous de bien faire. Je veux grand 
et beau '. » Il commença avec huit ou dix sous 
dans sa bourse. Aux heures de paiement, après 
ene bonne prière, l'argent arrivait par des voies 
inattendues,juste ce qui était nécessaire, m 
moins ni plus Aujourd'hui, Notre-Dame Auxi 
Liatrice de Turin est une des plus vastes et des 
pins belles églises de cette capitale, et il s'y 
fait d-; toutes parts pèlerinages et neuvaines 
Des grâces remarquables y ont été obtenues, ei 
s'y obtiennent souvent. Un orphelinat d'un mil 
lier d'enfants est attenant au lieu saint. — Or, 
à l'heure où nous écrivons, 1 u'uvre de doi. 
BOSCO, l'œuvre de Mari, Au.viliatrire, compt' 
plus de cent maisons, en Italie, en France, eb 
Amérique; dans ces maisons, le nombre des 
enfants recueillis à la fois monte de soixante-
di.r à quatre vingt mille '. ! Depuis vingt a 
trente ans, il en est sorti six mille f.rétrcs,àoa\ 
s'est formée en grande partie une congrégation 
nouvelle, celle des Salésiens, pour la directioi, 
de ces établissements et pour les missions 
étrangères.et une congrégation de femmes pour 
les soins d'administration, de cuisine,d'intirme 
rie et de lingerie. Les Salésiens évangélisent 
e» bords de la Plata, en Amérique, et sont 

passés parmi les anthropophages de la Patag -
nie, où ils ont fondé une mission bénie de D I E T . 
— Voilà ce qu'a accompli, en quarante ans, uu 
seul homme pénétré de charité, de dévotion et 
de confiance en Marie, * 

chez M. le Juge d'instruction a la demande de 
Lepoutre qui affiche une grande assurance, 
s occupe beaucoup de ses affaires, écrit a ses 
parents ou a ses amis, et affirme qu'il sera libre 
dans un jour ou deax. 

D E U X VOLS.— Dernièrement, un inconnu s'est 
introduit dans la maison de M. François l:o 
bayes, marchand de lait battu,rue du Tilleul, et 
a dérebé une somme de cent claquante francs. 

— Un ouvrier de ferme, Edouard Soens, a volé 
a l'un de ses camarades des effets d'habillement. 
Il a pris la fuite. 

I ne enquête est ouverte sur ces deux vols. 

T O U R C O I N G 
CONFÉRENCE RÉVOLUTIONNAIRE. — D'immtn-

set aliiehesd'un rouge écariate s'étalent, depuis 
mardi matin, sur les murs de la ville, annon
çant à ses habitants l'arrivée prochaine parmi 
e ix de la conférencière, Paule Mi .cK, accompa
gnée du citoyen Pcdron, de Reims. Ils donne
ront dimanche prochain, a 7 heures tsJ du soir, 
une conférence chez le sieur Grimoiprez, cana-
retier, rue Ste Germaine. La conférencière trai
tera de la Uecision et ce qu'elle devrait et? e : 
son compagnon traitera de la Mimre,ses f irnci 
et ses remèdes. 

Les sénateurs, députés, conseillers généraux, 
d'arrondissement, municipaux, etc., etc., sont 
invités a la contradiction. 

La même conférence sera donnée le même 
jour, a 11 heures du matin, a Roubaix, à resta 
minet So.ferino, rue Ste Elisabeth, et a Lille 
luudi prochain. 

L E S VOTES DE M. DEULCIIV.— Dans la séance 
du mardi 8 .mai, M. Debuchy a voté ; 1" pour 
l'amendement de M. Oatineau ; s> pour le pas
sage a une deuxième délibération du projet ue 
loi sur les récidivistes-

CHEMIN DE FER DE TOURCOINM A MENIN.— 
,)-puis uej:i plusieurs jours, on trouve de nom-
ireus cailloux sur la voie ferrée qui conduit de 
Tourcoing à Menin. 

On suppose que ces cailloux sont jetés par 
des entants,inconscients peut être du mal qu'ils 
peuvent faire. 

La police recherche les coupables. 
Nous croyons devoir prévenir les pères et les 

mères que la justice les rend responsables des 
actes de leurs enfants. 

CONTRAVENTION. — Une contravention a été 
relevée a la charge de la nommée 1)..., de Tour
coing, pour avoir laissé sa voiture sans éclai
rage, dans le chemin des Carliers, pendant la 
nuit du 8 mai 

TAPAGE NOI TURNE. — La police a conduit au 
poste Lambin Achille, Desmettre Henri et 
Trage Victor: le premier, de Roubaix. et les 
deux autres de Tourcoing. 

Ces trois individus étaientivres, et ils criaient, 
ils vociféraient, la nuit dernière, de façon a ré
veiller les plus profonds dormeurs. 

F R A P P E Z , E T . . . O N N'OUVRIRA PAS. — Deux 
agents faisaient leur ronde sur le boulevard, 
cette nuit, vers deux heures. Ils aperçurent de 
a lumière dans le cabaret tenu parD.. . . 

Us frappèrent à la perte; on n'ouvrit pas, 
mais on éteignit la lumière. 

Les agents frappèrent de nouveau; ils enten
dirent alors les consommatenrs se sauver par 
le jardin, et la porte resta toujours close 

Procès verbal a été dressé contre le cabare-
tier. 

LiLLLE; 
NÉCROLOGIE — Notre excellent confrère M. 

Henri Lefebvre. rédacteur en chef du Propana 
teur, vient d'être douloureusement éprouvé par 
la perte de M. le docteur Lefebvre. son frère 
médecin militaire en retraite, officier de la Lé
gion d'honneur, décède a Sens, a l'âge de 69 
ans. 

Que notre excellent confrère reçoive ici la 
respectueuse expression de nos sentiments de 
sincère condoléance. j JJ 

CONCOURS COLOMBOPHILE. — Voici le résulta: 
du coccr urs colombophile du dimanche 6 mai 
sur Clermont, organisé par la société Le Bon 
Espoir (Fédération colombophile ronbai-
sienne : 

Lâcher de 523 pigeons a 6 heu/es. Vent Nord. 
Temps clair. 

1er prix, P. 9 h SB; E. Catteau. — 2e, PP. S b. 
34 1,4; Corbusier. — Se, PPP. I h. 31 1/2; L. 
Teilllet - 4 é , P. 9 h. 34 1 2; L. T0l l l i s t . -5e ,P. y 
h. 34 1/2; L. Dumont— Ce, P. 9 h. 34 1/2; Léman 
- 7 e , 9 h.35; L.Toilliet.-8e, PP.'.i h. 35; Mathon. 
- 9e, PPP. 9 h. 35 1/4; Petit. — 10e, P. I h. 89 
1/1; H. Clément — l i e , P. 9 h. 35 1/2, F. Dujar 
dln. — 12e, B h. 36; Debruyne. — 13e, PPP. 9 h. 
36 1/4; H. Clément — l i e , B h. 3012, Hespel. -
15e, l'PP. 9 h. 3ii 3 1; Duquenne. — Rie, PP. B 
h. 37; X- Duret. — 17e, P. 9 h. 37; Vannesse. -
18e, P. 8 h. 38 1/4, A. Farvacque. — 19e, PP. 8 h. 
38 1/2, A. Lauwers. — 20e. P. 9 h. 39 1|2; Cou-
lombier. — 21e, PP. i) h. 39 1/2; L. Dumont. — 
22e, !i h. 40; Dujardin.— 23e, 9 h. 41; A. Duha
mel. — 24e, PP. 9 h. 41 1/2; H. Nys. — 25e. PP. 
;• b. 42; C. Lecomte.—26e, 9 h. 42; Vandendorpe. 
- 27e, B h. 12 1,1;II. Labousse. — 28e, P. y h. 
12 1/2; Couque. — 2 e, 9 h. 42 1,2; Dubreucq. 

30e. P. 9 h. 431/4, Corbusier. — 31e, PP. 
9h. 431/2,D'halluin-Varasse— 38e, PP. 9b,43J/.', 
Prouvost. — 33e, PP. 9 h. 44, A. Duret. — 34e, 
P. 9 h. 45, C. Catel. — 35e, PP. 9 h. 45, L. Toil 
liet. — 36e, P. 9 h. 45 1,2, Dansette. — 37e, 
9 h. 45 1/2, D'Halluin. - 38e, P. 9 h. 40 1/4, Fre-
maux. —39e, 9 h. 41 1/2, Vandevelde. — 40e, 
9 h. 40 1/2, Dequenoppe. — 41e, B h. 46 1/2, Blo-
mart. — 42e, 9 h. 47 1/4, V. Mordacq. — 43e, 
8 h. 47 1/4, H. Clément. — Ue, !» h. 47 1/1, Clé
ment. — 45e, 9 h. 47 1/2, E. Boters. — 40e, 
8 h. 47 3/4. IL Lahousse. — 47e, 8 h. 48, Mangin. 
— 15e, 9 h. 48, Mangin. — 49e, 9 h. 4SI,4, F. 
Dujardin. — 50e, 8 h. 18 1/2, Vanesse. — 51e, 
y h. 48 1/2, J. Lecomte. — 52e, 9 h. 48 1/2, Ber-
tand. — 53e, 9 h. 18 UB, Cuplent. 

La commission dé la Fédération colombophile 
roubaisienne, rappelle aux amateurs son con
cours de ire l ldu lundi 14 mai. Il y aura 800fr. 
de prix d'honneur. La mise est de 1 fr ko par 
pigeon, dont 1 fr. pour prix et 50 c. pour frais et 
convoyage. L'inscription se fera au siège de la 
société les Jeunes Amateurs, établie chez M 
Louis Lefebvre(S]it Séaécaut;,ruedeLannoy,l75; 
le dimanche 13 mai, de 3 à 6 heures du soir. 

Nous lisons dans la Gaserte <!u MLh : 
« Une feuille officieuse du matin confirme 

la nouvelle que nous avions déjà donnée du 
déplacement de M. Poubelle, préfet des Bou-
ches-du-Rhûne, et de son départ pour Lille 
NOUS considérons ce changement comme une 
disgrâce ». 

si la Gujette du Midi est bien informée voila 
lesailaires du Nord en belles mains : 

L A VICTIME de l'agression du Blanc-Seau, 
M. Victor Jacquart, sera enterré jeudi après-
midi, a Roubaix. Le service religieux aura lieu 
a l'église du Blanc-Seau, à quatre heures pré 
cises. 

L'ASSASSINAT DELBECQ — Aucun nouveau 
renseignement sur l'assassinat Deibecque. 

L'instruction se poursuit sans amener d'é 
claircissements sérieux. Plusieurs témoins ont 
été entendus lundi, d'autres seront appelés 

SOCIÉTÉ RÉGIONALE D'HORTICULTURE — Df. 
manche a eu iieu.au Palais Rameau.une impor
tante expos.tmn partielle de plantes et de f r i 
meurs, organisée par les soins de la Société 
régionale d'horticulture du Nord de la France 
Dans la matinée, M. le maire de Lille, accom
pagné de M. Mongy, directeur des t r a v ^ x mù-
nieipaux, ont visité cette exposition 

e « deux heures. M. le Préfet du Nord ainsi 
que M. Bouûet, secrétaire général de Uprefcc 
ture. sesont également rendu compte de cette 
exh billon. Tous ont adressé de sincères,« d u 
aanimes félicitations aux horticulteur, et aux 
jardinier, qui se sont empressés de répondre l 
l'appel de la Société. «ponare a 

Voici les noms des lauréats • 
1er concours. — 25 plantes de serr» . n « 

et bien cultivées. , e r r e , û fleur« 
Médaille d'argent de ire classe, à M <; m 

septa, jardinier chez Mme veuve Henri Bar" 
rois, propriétaire à St Maurice Lille 

Diplôme d'honneur, avec acclamation à \f 
Louis Lorette, jardinier chez M « . . , ? ' M -

à St Maurice-Lille M M Meuriase, 
2e concours. - 25 héliotropes 
Médaille d'argent otfart« HZZ « 

Reybourbon, à M i i enn D e C v » M m e . Q w r é 
à UUe. -". nenri uelhaye, horticulteur 

3e concours. — SJ réséda 

défa e nommé d a r g e n t ** U e C ' M s e à M.H.Delbave 

teuPrriamLi?i..lre C l a m * M - D ' C ' « " > «ortlcul-

Meux, Jardinier^hez "Mme H^nVscVive- B " -
priétaire. a Hellemmes (Nord) ' p r 0~ 

Diplôme d'honneur à M Loni« T M • 
Loos-LUle. ^ 0 U 1 S TMriez, 4 

v a S ï i T O - ~ ~'° h o t t e i « Japonica 
Médaille d'argent de Ire «lasse a t i r r 

quin, horticulteur a St Maurice Lille L ' L e U r " 
•a concours. - Primeurs variée. 

M . i S t ; i a ^ ^ c ^ ^ ^ classe, a 
Oignies (Pas de-Calais). e ^ w c q , a 

2e prix : Médaille d'argent ri« o- , 
J. Vandredeuil. j a r d i n " chez fr ^ c , U s , i î ' -
nier, à Tourcoing. e z M ' L l enard-M al-

Dipiôme d'honneur, avec acciam. . 
Pinte, jardinier chZ'û.^?**"**- * M . L . 
gay, et prime de Ire c l « , . T u , B ' » y MonU-

Hor, concours. - D i p l ô m e 
Henno De.iosse, marchand , à M. 
pour une collectionrd'àurTcnléa Tournai, 

A trois heures a eu lieu la a * > .. 
nelle des récompenses décernéi . r10" s o l « -
pendant les années 1881 et f " r

P 5 t . * r S O C , * l e ' 
rehaussée par la présence de M u i ? l ° l e é , a i t 

lemant, commandant là lufdivî.ion'd., J " Lhi' 
conselller de préfecture roMése»t««i Î.U,Joppé-
fet. et M. le Maire de UUe. M t M ' l e P r *" 

Après la lecture du procès verh.i ^ . , 
nière séance générale, M ! l e V r é ' i î i n , J * d e r -
a fait ressortir le . - * " " " * » Menriea 

Ecole dhorticuttûreât n~tat\ L?*e ° ° 

( t S n t s t t l B '-"'éssant. allocution, a*, «yckewsert Déjardin, secrétaire gênerai 

rues.il
iieu.au

